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APRÈS les sorties catastro-phiques de notre équipe natio-nale, les Panthères du Gabon, faceaux Lions de l’Atlas du Maroc (0-3) et aux modestes Ecureuils duBénin (0-1), le football gabonaisest au sol. Et comme le sport-roiest à l’agonie, il va sans dire queles autres disciplines sportivess’en trouvent affectées et forte-ment ankylosées. Dès lors, il nes’agit plus, pour le ministère desSports, de subsumer simplementle football, mais bien plus de re-penser le Sport avec grand « S ».Sinon, on passe à côté de laplaque. En tout cas, un diagnostic impla-cable a été posé. Notre Sport esttrès malade. Malade de ses diri-geants, victime de l’immixtion

des politiques, empêtré dans desconflits d’intérêts, étranglé pardes mains noires, etc. Bref, et cen’est un secret pour personne,notre Sport est miné. En butte àde nombreux maux, il est au-jourd’hui plongé dans une impo-tence fonctionnelle sansprécédent. Dès lors, l’invite du nouveau mi-nistre des Sports,  MathiasOtounga Ossibadjouo, pour latenue des états généraux duSport gabonais, est une occasionunique pour ramener à la vie « le
grand malade ».Cependant,  il y a une triste réa-lité qui risque de doucher l’en-thousiasme des experts quiseront appelés à repenser notresport et à proposer des solutions

idoines. Et nous craignons queleurs conclusions ne deviennentque de simples vœux pieux et nemeurent de leur belle mort dansles tiroirs du ministère. De quois’agit-il ? La politique de sport,chez nous comme ailleurs, doits’appuyer sur la masse. Et c’est decette masse qu’émerge une élite.Or, la pratique du sport de masse,quelle qu’en soit la discipline, estelle-même tributaire des aires dejeu.De vous à moi, où sont les airesde jeu ? Inutile de réfléchir, il n’yen a presque plus. En dehors dufootball, bien loti en infrastruc-tures, les autres disciplines sontdes laissées-pour-compte. Jugez-en vous mêmes. A l’omnisports, ily avait, en plus du gymnase, un

grand plateau sportif compre-nant quatre terrains de volley-ball, autant de courts de tennis,trois terrains de basket-ball et unde handball. Il y avait d’autresplateaux au lycée national LéonMba, au lycée technique OmarBongo, à Paul Indjendjet Gond-jout, à Djoué Dabany, à l’Escap(École de la politce) et à l’univer-sité. Toutes ces aires de jeu nesont plus entretenues. Quel gâ-chis !Or, c'est dans ces établissementsque se formaient les jeunesjoueurs, qui avaient la possibilitéde participer aux championnatsscolaires réservés aux catégoriesminimes, cadets, juniors et se-niors. Chaque disciple sportiveavait donc son école de formation

tant et si bien que les jeux sco-laires étaient la «guerre» desécoles et des établissements.Maintenant, si à l’absence ou àl’obsolescence des infrastruc-tures sportives, vous ajoutez lafermeture des internats et la« disparition » des coordinateurssportifs dans les établissementsscolaires du pays, vous compren-drez l’ampleur du désastre. Maisaussi ce qui fonde notre inquié-tude …Comme on le voit, les experts au-ront du pain sur la planche certes,mais le ministère des Sports doitapporter des réponses claires auproblème des aires de jeu quilaissent à désirer. Au risque devoir les efforts des uns et des au-tres ruinés. Complètement.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Le Sport à l’agonie manque… d’aire !

CONSÉQUENCE logiquedes récents revers subisdevant le Maroc (0 – 3),pour le compte du der-nier tour des qualifica-tions de la Coupe dumonde 2018, et face auBénin (0 – 1) en matchamical, le Gabon régressenettement au classementFifa du mois d'octobre2017. Il est actuellement92e.Deux contre-perfor-mances lui ont fait perdretreize places, et brutale-ment interrompu uneembellie quasi continuede huit mois, ponctuée enseptembre dernier par lameilleure position (79emondial) occupée dansune année 2017 débutéeen 108e position. C'est la

plus lourde chute recen-sée parmi les pays afri-cains membres du top100 planétaire. Une hié-rarchie où le leader et lessix premières nations res-tent en place par rapportà la précédente. Avec surle trône, l'Allemagne(1631 points), suivie duBrésil (1619), du Portugal(1446), de l'Argentine(1445), de la Belgique(1333) et de la Pologne(1323).La classification dévoiléepar l'instance faîtière dufootball dans le mondevoit ainsi le Gabon, avecun compteur ramené à384 points (contre 430 enseptembre), replongerau-delà de la 91e place dumois d'août, la 86e dejuin, les 84es de mai etavril, ou encore les 87esde mars et février, quiavaient marqué le débutde la remontée.Plus dure a donc été une
rechute que les deux pro-chaines sorties (sans véri-tables enjeux) desPanthères contre le Mali(le 11 novembre pro-chain, dans le cadre de la

dernière journée des éli-minatoires de la Coupe dumonde 2018) et troisjours plus tard en amical(Botswana ou Guinée ?),ne devraient pas permet-
tre au Gabon d'occuper saposition la plus haute del'année lors du dernierpointage en décembre.Notons, par ailleurs,qu'au niveau continental,

c'est la Tunisie (28e mon-dial et trois rangs demieux) qui est désormaisla meilleure nation afri-caine. Au détriment del'Egypte, descendue à la30e place, après être res-tée numéro un durantdeux mois, et malgré unequalification déjà acquisepour le rendez-vous mon-dial de 2018 en Russie.Viennent ensuite le Séné-gal (32e, +1), la Répu-blique Démocratique duCongo (35e, +7) et le Ni-geria (41e, +3) qui com-plètent le cinq majeur ducontinent noir.  On rappellera, enfin, quele Gabon a atteint son pichistorique (39e mondial)en juillet 2010, alors queson abîme reste le 121erang occupé en octobre2002. 

Une lourde chute de treize rangs
Football/Classement Fifa-Coca-Cola, octobre 2017/Gabon 92e

J.A.L
Libreville/Gabon

Les deux dernières sorties ratées des Panthères coûtent 
une chute de treize places au Gabon.
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La cérémonie s’est dérou-
lée à l'Alliance franco-ga-
bonaise, en présence de
deux présidents de clubs.

LE président sortant de laligue de football del’Ogooué-Maritime, Dieu-donné Ndoumbou Li-kouni, a passé le témoinsamedi dernier à LilianeRobaky. C'était au coursd'une cérémonie de pas-sation de charges organi-sée dans les locaux del’Alliance franco-gabo-naise de Port-Gentil. A cette occasion, LilianeRobaky a reçu des mainsdu président sortant de laligue, M. Ndoumbou Li-

kouni, un certain nombrede documents et une par-tie du matériel.La nouvelle présidente dela Ligue de football del'Ogooué-Maritime a étéélue le 26 août dernier,pour un mandat de 4 ans.Elle est actuellement laseule femme au Gabon àprésider aux destinéesd’une ligue provinciale defootball. Elle était encharge de la vice-prési-dence et des financesdans le bureau sortant.Lors de la cérémonie sus-mentionnée, elle a reçudu président sortant lepatrimoine de ladite liguesymbolisé, entre autres,par deux cachets et dumatériel (ballons, filets,poteaux de coin, etc.) quise trouvent actuellemententre les mains de l’an-cien international Joël

Minko. Le rapport morallui a été aussi remis. Au terme de ce cérémo-nial, Dieudonné Ndoum-bou Likouni a demandéaux clubs, membres de laligue de l’Ogooué-Mari-time de soutenir le nou-veau bureau et sa

présidente. Il a affirmé nepas douter de l'engage-ment de cette dernière.Surtout qu'il a travailléavec elle et sait qu'elle estune passionnée de foot-ball. « Je ne m'immiscerai
pas dans le mandat de la
nouvelle équipe. Je reste,

cependant, disponible
pour les membres de ce
bureau et les présidents
des clubs pour leur donner
de temps à autre un
conseil», a-t-il indiqué.Dans son intervention,elle a mis un accent parti-culier sur la formationdans les petites catégo-ries. C'est pour cette raisonque le gérant du com-plexe sportif "Michel Es-songhe" envisage desolliciter l'aide de l'ins-tructeur Claude Mbou-rounot pour organiserune formation dans cesens à Port-Gentil. Autantde possibilités de collabo-ration avec la ligue queDieudonné Ndoumbou Li-kouni est prêt à étudier.La seule fausse note decette passation decharges est que seuls

deux présidents de clubsétaient présents. Il s'agitde celui de l’associationomnisports Santos, et deson homologue de l’Asso-ciation sportive del ’ O g o o u é - M a r i t i m e(ASOM). Les autres res-ponsables des clubs ontopté pour la politique dela chaise vide. Pour desraisons inconnues.L'attitude de ces diri-geants a suscité, depuis leweek-end dernier, plu-sieurs interrogationsdans le petit milieu dufootball de l’Ogooué-Ma-ritime. Beaucoup se de-mandent pourquoi lesditsprésidents, qui avaientpourtant accordé leurssuffrages au bureau de laprésidente Liliane Ro-baky, s'empressent de lebouder.

Le patrimoine de la ligue remis à Liliane Robaky
Football/Ligue de l’Ogooué-Maritime/Passation de charges

J-P A
Port-Gentil/Gabon

Dieudonné Ndoumbou Likouni passant officiellement
le flambeau à Liliane Robaky.

Ph
o
to

 :
 J

e
a

n 
Pa

ul
in

 A
llo

g
ho


